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SCENE PREMIERE
EUGÉNIE , seule.
Elle entre avec précaution, 6e ditige vers le pavillon , monte les marches sur la pointe du pied, et écoutant à travers la persienne :
Je n'entends rien... (Appelant doucement.) Léon !.. mon cousin!.. Il dort encore; un jeune homme, un militaire! . le paresseux! ne pas être réveillé à l'heure qu'il est ! ..
Air du Bouquet de bal.
Tandis que déjà je suis lasse ,
Sur son lit il est étendu...
Mais h' temps qu'à dormir on passe ,
JN'est-il donc pas un temps perdu!
Voyez quel calme, quel silence 1
Et moi, je bous d'impatience...
Je l'excuserais, je croi,
Si du moins il rêvait de moi.
Quel dommage qu'il ne soit pas mon prétendu , à la place de ce vilain M. de Rébecque, que je n'aimais déjà pas beaucoup, et qu'il me semble à présent que je ne puis plus souffrir.
SCENE II
EUGÉNIE, LÉON DE SAVIGNY, en robe de chambre et sortant du pavillon.
EUGÉNIE, à part. Ah! le voilà! c'est bien heureux!
LÉON, l'apercevant, avec gaitc. Eh! c'est ma bonne petite cousine!.. Comment déjà levée?
EUGÉNIE. Déjà?., vous ne savez donc pas qu'il est tard?., et puis tout le monde ne dort peut-être pas aussi tranquillement que vous!
LÉON. Au fait, quand on. est aussi près de changer le joli nom de demoiselle contre la noble qualité de dame, il est bien naturel que les dernières nuits soient un peu agitées; mais moi qui suis libre de cœur et d'esprit ; moi, qui, depuis quinze jours de congé, ne fais ici, du matin au soir, que chasser et monter à cheval, à quoi veux-tu que je pense , quand j'ai la lête sur l'oreiller, si ce n'est à chercher dans un sommeil réparateur, des forces nouvelles pour les nouveaux plaisirs du lendemain ?
EUGÉNIE , soupirant. Vous êtes bien heureux ! et jamais aucun songe...
LÉON. Si fait, si fait; je songe beaucoup... lorsque je dors, et tiens, écoute celui-ci...
Air : Les morts s'élancent de VRfé&f. de la Visite de Bedlam.J
C'est un rêve vraiment magique; Cette nuit, j'étais au Pérou; Puis ensuite j'ai vu l'Afrique Et puis la Chirie, et puis Moscou.
J'ai vu l'ancienne Trébisonde J'ai traversé tout l'Océan; Enfin j'ai fait le tour du monde En faisant le tour du cadi an.
EUGÉNIE. Paresseux, dormir douze heures, et rire de cela, encore !
LÉON. Que veux-tu, la faute en est à mon oncle; me choisir pour logement, ce pavillon, situé au bout de son parc, et où l'on n'entend d'autre bruit que le gazouillement des oiseaux! Je te demande un peu quelle diable d'idée il a eue de me nicher là?
EUGÉNIE. Je n'y comprends rien non plus.
LÉON. Ah! j'y suis ; c'est toi qui me vaut cela. «EUGÉNIE. Moi?., par exemple!
LÉON. Eh 1 oui , sans doute c'est toi : ton prétendu est jaloux , et c'est par égard pour le conseiller... Il craint que le plumet ne porte ombrage à la toge.
EUGÉNIE. Vous croyez, mon cousin? en ce cas cela est bien ridicule !
LÉON. Très ridicule ! car enfin qu'y a-t-il qui puisse l'alarmer, je ris, je plaisante avec toi comme avec une enfant que j'ai vue élever; je t'aime parce que tu es bonne, parce que... parce qu'enfin tu es ma cousine , mais je veux que le diable m'emporte si j'ai jamais pensé à te faire la cour!
EUGÉNIE. Oh ! bien sûr que vous n'y avez jamais pensé î
LÉON. T'ai-jc jamais dit le plus petit mot d'amour? hein, parle franchement?
EUGÉNIE, timidement. Non. mon cousin, je ne crois pas.
LÉON. Parbleu! j'en suis hien sûr, moi... à moins pourtant que ça ne me soit échappé par habitude.
EUGÉNIE, avec émotion Par habitude!.. Ah! Léon, que vous ne soyiez pas amoureux de moi, je le conçois, mais quand ee ne serait que par simple politesse...
LÉON, vivement. Comment, qu'est-ce "que j'ai dit? t'auraisje offensée?.. Ahl mon Eugénie! j'en serais au désespoir, car tu n'en peux douter, je t'aime tendrement.
EUGÉNIE. Bien vrai ?
LÉON. Mais sans doute; et quand je dis que je ne suis pas amoureux de toi, c'est une façon de parler. .. je dis cela comme je dirais... je t'adore. Tu sais bien que je suis un fou, un étourdi, mais que chez moi le cœur vaut mieux que la tête!., â propos, où est mon oncle? tu sais que nous avons ce matin une partie de chasse.
EUGÉNIE. M. de Rébecque en sera-t-il?
LÉON. Le conseiller au parlement? lui, si froid, si posé?., estce qu'il serait de force! et puis, je crois que ma société ne lui plait pas beaucoup... qui sait, il n'a peut-être pas tort.
A»r de Partie Carrée.
Buissons, tailli6, jamais rien iw m'arrête, Obi quand j'y suis , moi , j'y v;iis de. bon cœur ! Et je craindrais, croyant viser la bote; Ma vue est courte, on peut faire une erreur. Or vois-tu bien , en mettant tout au pire , Il me déteste, et si je le tuais Par maladresse... il serait bomme à dire Que je l'ai fait exprès.
EUGÉNIE, souriant. Au fait, je ne le crois pas très brave.
LÉON. Oh! tu es dans l'.rreur; je le plaisante, mais pour ce qui est du courage, je répondrais de lui comme de moimême.
EUGÉNIE. Ah! et comment savez-vous cela?
LÉON. C'est ce que je ne puis te dire, mais enfin je le sais, et très positivement.
Eugénie. Oh ! mon Dieu ! vous me faites trembler !. .
DÉSORMEL, dans la coulisse. Lapierre! Joseph ! ..
LÉON. Voici mon oncle, je te conterai cela plus tard
EUGÉNIE. Vous me le promettez?..
SCEJVE III.
Les Mêmes, DÉSORMEL, en costume de chasse et un fusil sur
l'épaule.
On entend au loin le son du cor.
désobmel, entrant.
Air : Ils sont couchés chez la mère Picard.
Entendez-vous le cor dans la pleine , II met en l'air le peuple garennier; A part à Léon. Le temps est sûr, saisissons l'aubaine, Ne faisons pas attendre le gibier.
Près de Vénus , il faut céder la place , Quand on n'est plus dans l'âge des amours , Mais pour le vin , pour la table et la chasse , Il n'est pas d'âge , et les vieux vont toujours.
Entendez-vous , etc.
LÉON Tudieu! mon oncle, comme vous voilà gai et alerte , ce malin 1
DÉSORMEL. Ma foi, plus que toi, toujours. Lambin, ne pas être encore prêt ! Ah ! ça à quoi diable t'amusais-tu donc ?
LÉON. Mais vous le voyez, je causais avec ma cousine, que le hasard a conduite de ce côté; il n'y a là, je crois, rien que de très naturel et de fort innocent ?
DÉSORMEL. Naturel... innocent... c'est possible , mais comme Eugénie est sur le point de se marier...
LÉON. Cela ne l'empêchera pas d'être toujours ma cousine.
DÉSORMEL. Sans doute, mais tu conçois...
LÉON. Quoi donc mon oncle ?
DÉSORMEL. Oui enfin... parce que... le monde... les convenances. (A part.) Je ne sais comment lui tourner ça, moi.
LÉON. Que voulez-vous dire ?
DÉSORMEL. Eh bien , mais dame, tu dois me comprendre ; il y a de ces choses qui, sans conséquences aux yeux d'un père, peuvent cependant ne pas convenir à un mari; ces hasards qui font qu'on se rencontre, cette intimité qui fait qu'on se tutoie...
EUGÉNIE, vivement. Comment mon père, M. de Rébecque vous aurait dit...
DÉSORMEL , de même. Lui , il ne m'en a pas soufflé mot , le cher homme!
LÉON. Si fait, si fait, mon oncle.
DÉSORMEL. Mais je te jure le contraire; c'est moi qui, par prudence...
LÉON. Oh! oh! je ne vous crois pas; et ceci coïncide trop bien avec le soin que vous avez pris de me reléguer dans ce pavillon , pour ne pas me mettre sur la voie. Il y a du Rébecque là-dedans; c'est un jaloux... vous êtes coiffé de son mérite, de sa fortune, vous faites fort bien, mais comme je prévois que malgré son mariage, nous ne serons pas plus cousins pour cela, je vous déclare que je n'en tutoierai pas moins sa femme , que jusqu'à mon départ , je la verrai , que je causerai avec elle, encore plus que de coutume ; et malheur à lui si je viens en garnison à Paris , car lorqu'il sera au Parlement...
désormel. Mais tu extravagues !
LÉON. Non pas, non pas; ah! il est jaloux le futur! eh bien, je lui donnerai du fil à retordre !
Air : Amusez-vous jeunes fillettes.
S'il faut ma foi de militaire, Je vous l'engage sans détour; J'aime Eugénie ainsi qu'un frère, Or, ce n'est pas là de l'amour ; Mais je pousse tout à l'extrême, Il ne faut pas m'en défier, J'en deviendrais amoureux même...
Rien que pour le contrarier.
DÉSORMEL. Allons, eh bien, c'est bon, me voilà tranquille. A-t-on jamais vu un fou pareil! mais voici justement M. de Rébecque, pas un mot, au moins.
LÉON. Sur cela? oh! c'est convenu. Mais qu'il prenne garde à lui, car je vous réponds que s'il m'offre l'occasion de rire à ses dépens, je ne la manquerai pas.
SCENE IV
Les Mêmes, DE RÉBECQUE.
DÉSORMEL, allant au-devant de lui. Eh! bonjour, mon gendre!..
DE RÉBECQUE, très froidement. Bonjour, papa Désormel... serviteur, charmante Eugénie... {A part.) Toujours ce damné de mousquetaire!
LÉON. Salut à monsieur le conseiller.
DE RÉBECQUE. Salut, monsieur...
DÉSORMEL, d de Rébecque. Ma foi, mon cher, quelques instans plus tard, j'aurais été privé du plaisir de vous voir; mon neveu et moi , nous allons partir pour la chasse : vous ne voulez pas être des nôtres?
DE RÉBECQUE. Non, je vous l'ai déjà dit, j'ai cet exercice en horreur; je ne puis voir faire du mal aux bêtes.
LÉON. Qui sait, monsieur le conseiller croit peut-être A la métempsycose?
DÉSORMEL, vivement. Léon...
DE RÉBECQUE, tranquillement. Laissez donc, papa Désormel , monsieur le mousquetaire plaisante, et se croit encore au corps de garde avec ses camarades ; on peut lui répondre sur le même ton. (A Léon.) Eh bien, oui, monsieur, je crois à la métempsycose, et je pense que vous devriez laisser ces pauvres animaux, parce qu'on ne sait pas ce qu'on peut devenir un jour.
DÉSORMEL, riant, et s' adressant à son neveu. Bien ! bien!., tu ne t'attendais pas à cette riposte-là?..
LÉON. Pardon, mon oncle, je sais parfaitement de quoi monsieur est capable.
DE RÉBECQUE, dpart. Je le crois bien.
LÉON, continuant. Au surplus chacun son goût.
Air du vaudeville de l'Apothicaire.
Abattre un lièvre, une perdrix, Est un bonheur qu'on ne peut dire 1 Si l'on chassait en paradis , Vrai , j'aspirerais au martyre.
DE BBBECQTJE.
Je goûte peu ce plaisir-là, Du reste, ce sont vos affaires ; Chassez autant qu'il vous plaira .
Bas à Léon. Mais ne chassez pas sur mes terres.
DÉSORMEL. Voyons, Léon, n'attendons pas, pour nous mettre en campagne, que le soleil soit dans toute sa force; va t'habiller, mon ami.
EUGÉNIE. Comment, mon père, vous ne déjeunerez pas avant de partir ?
DÉSORMEL. Nous déjeunerons en route. Il faut bien d'abord gagner un peu d'appétit, que diantre!
LÉON, d Désormel. Je suis à vous dans l'instant. (A Eugénie qu'il embrasse.) Au revoir, ma cousine... sans rancune, M. de Rébecque.
DE RÉBECQUE. Oh ! sans rancune aucune.
EUGÉNIE. Bonne chasse, mon père... Adieu, Léon. (A de Rébecque qu'elle salue.) Monsieur...
EHe sort. Léon rentre darts le parillon.
SCENE V
DE RÉBECQUE, DÉSORMEL.
DÉSORMEL. Ah ça! parlons un peu d'affaires. C'est toujours
pom .1( demain en huit, et vous tenez, absolument ù <t qui la cérémonie ait lieu à votre terre de St-Lcu-Taverny ?
DE RÉBECQUE. Mais, oui, j'ai là quelques amis, de bons voi sins qui sont déjà prévenus ; et puis , mon frère l'armateur, qui vient exprès du Havre, et m'a déjà même adressé ses malles.
DÉSORMEL. Ah! oui, ec frère donl vous m'avez parlé, et qui vous ressemble tant... Parbleu! je serai ravi de le connaître : c'est aussi un chasseur, je crois?
DE RÉBECQUE. Oui, oui, et c'est peut-être le seul point sur lequel nous différons; car, du reste, nous avons même (aille, même physique, même organe... on nous prend constamment l'un pour l'autre.
DÉSORMEL, riant. Dites donc, conseiller, prenez garde que votre femme ne s'y trompe.
DE RÉBECQUE, d'un air soucieux. Ah! ma femme!., ma femme !.. Tenez, papa Désormcl , s'il faut vous parler à cœur ouvert, je ne suis pas content.
DÉSORMEL. Qu'est-ce que vous avez?
DE RÉBECQUE. J'ai... j'ai... que depuis quinze jours, que ce i\l. Léon de Savigny est arrivé, je la trouve d'un empressement avec lui, et d'une réserve avec moi ..
DÉSORMEL. Oh! pur enfantillage; Léon ne pense pas à elle, j'en suis sûr.
DE RÉBECQUE. Et elle, êtes-vous également sûr qu'elle ne pense pas à lui ?
DÉSORMEL. Eugénie? jrcn répondrais sur ma tête.
DE RÉBECQUE. Votre tête! votre tête!., je n'ai pas la même confiance, et si \ous voulez me faire un sensible plaisir. . c'est «le prier votre cher neveu fle repartir au plus vite pour son réfri ment.
DÉSORMEL, vivement. Comment, sans aucun prétexte?
DE RÉBECQUE. Vous en trouverez un.
DÉSORMEL Mais, c'est impossible!
DE RÉBECQUE En ce cas il faudra donc que je me coupe la gorge avec lui.
DÉSOr.MEL 0 ci»l! mais vous êtes fou, M. de RébecqueS, donnez-moi quelques jours pour trouver au moins un motif.
DE RÉBECQUE. Pas seulement vingl-quatrc heures; vous lui conterez cela comme vous voudrez; vous allez justement sortir ensemble... mais songez-y, si vous ne le faites pas, je m'en chargerai , moi.
DÉSORMEL. Mais vous êtes donc un crâne , un férailleui
DE RÉBECQUE. Pourquoi non ? parce qu'on n'a pas un épée au enté muc mon cher rrïon*j<,û'r; comme 'li' l'adage : cédant
àlmez-vous mieux que tout soit rompu entre nous ?
DÉSORMEL. Non certes, parce qu'enfin après tout... mais qui aurait jamais cru qu'avec cet air doux et tranquille. . .
DERÉBECQUE. Que voulez-vous, j'ai mille qualités, on peut bien me passer deux petits défauts ; je suis excessivement emporté , et on ne peut plus jaloux.
DÉSORMEL. Vous aimez donc bien ma fille?
DERÉBECQUE, froidement. Si je l'aime... Je ne l'aime pas, papa DésormeJ, je l'idolâtre avec transport.
DÉSORMEL. Eh bien, en ce cas, je tâcherai de faire ce que vous voulez; mais de grâce, pas aujourd'hui, ça troublerait notre chasse... demain, là, serez -vous content?.. Ah! mon Dieu! étourdi que je suis, j'ai oublié ma carnassière... sans doute ce cher Léon doit être prêt, et va venir; vous me promettez de ne pas lui dire un mot à ce sujet?., en notre absence, et d'ici au dîner, faites la cour à votre femme ; heureux coquin ! c'est un vrai trésor que je vous donne là!., mais je veux que vous ne soyez ni mauvaise tête , ni jaloux , d'abord : soupçonner cette chère enfant. .. et ce pauvre Léon ! Ah ! ah ! en vérité ça n'a pas l'ombre du sens commun !
Il sort tout en finissant celte tirade.
SCÈNE VI
DE RÉBECQUE, seul et te regardant s'éloigner.
Faible vieillard! il lui en coûte de prendre la détermination que j'exige ; peut-être il l'éludera même , et alors. .. maudit cousin ! c'est que la réponse qu'il a faite à mon billet ne me laisse plus guère d'espoir!..
11 ouvre son portefeuille et en tir;' une lettre qu'il lit des yeux.
Air : Ces postillons sont d'une maladresse.
Je suis surpris du peu d'ardeur qu'il montre, Moi qui croyais le duel de son goût; Se peut-il donc qu'il craigne une rencontre , Ou se croit-il trop certain de son coup î Bon ! je suis homme à le braver en tout ! Il a beau faire , en vain il s'évertue , A refuser de se battre avec moi, S'il ne me cède, il faudra qu'il me tue Ou qu'il dise pourquoi. bis.
(Apercevant Léon, qui sort du pavillon ) Le voici, sachons définitivement à quoi m'en tenir.
En achevant, il s'est dirigé vers le berceau ; il tire son portefeuille pour y remettre la lettre , et la laisse tomber -ans v Faire attention.
SCÈNE VII
LÉON DE SAVICNY, DE RÉBECQUE.
LÉON . entrant, [lé est en costume de chasse; carnassière et funi sur Vrpaule.) cherchant des yeux M . Dcsormct, Eh bien! il csl parti sans moi ?..
DE RÉBECQUE, V abordant. Non, non, monsieur; votre oncle va revenir, et si vous voulez bien qu'en l'attendant nous causions un peu. ..
LÉON. Volontiers , monsieur ; mais je doute que la conversation qui va s engager soit bien amusante. Nous ne parlerons pas de la chasse ; vous ne pouvez la souffrir. La théorie militaire n'est pas de votre compétence ; et quant à la chicane, je vous déclare que je n'y comprends rien du tout.
DE RÉBECQUE. Oh! qu'à cela ne tienne; nous pouvons parler de choses qui nous soient familières à tous deux. Tenez , par exemple , causons de la lettre que je vous ai écrite.
LÉON, riant. Votre lettre?... Ah! oui, je vous conseille de me remettre cette affaire en mémoire. Je n'ai pas voulu m'en fâcher pour me montrer plus raisonnable que vous ; mai* avouez que c'est bien l'idée la plus étrange , la plus impertinente!...
DE RÉBECQUE, avec sang- froid. Mais non ; je vous assure que ce que je vous ai demandé est on ne peut plus poli , on ne peut plus simple.
LÉON. Oh ! oui , pour cela c'est vrai , c'est excessivement simple. (// rit.)
DE RÉBECQUE, dissimulant sa contrariété. Ah! pas de mots à double entente, s'il vous plaît; nous ne faisons ni ealembourgs ni esprit, nous autres membres du Parlement.
LÉON, riant toujours. Mais je n'en veux pas faire non plus ; à quoi cela me servirait-il avec vous, je vous le demande?
DE RÉBECQUE. II ne s'agit pas de persilfler. Vous m'avez écrit que vous n'aviez pas d'amour pour votre cousine?
LÉON, avec impatience. Et certainement, monsieur, et cela est vrai.
DE REBECQUE. Cela est vrai, et vous refusez de m'en donner la preuve? car vous n'avez nullement répondu à ma proposition, monsieur.
LÉON, galment. Ah! c'est qu'elle est plaisante votre proposition! Il faut que je parte immédiatement, parce que je vous porte ombrage, ou que je me batte avec vous. Vous conviendrez que c'est pousser un peu loin l'originalité, et je vous prie t\r croire qu'après avoir ri un moment d< I»1 folie,
nous avions été dans une autre position, j'aurais bien pu ne pas souffrir....
DERÉBECQUE, sardoniquement. Vous consentez donc à vous battre ?
LÉON, de même. Non, monsieur.
DE RÉBECQUE, de même. Alors vous préférez partir?
LÉON. Ni l'un, ni l'autre, j'ai encore six semaines de congé. Je reste parce que je me trouve fort bien ici, et je n'accepte pas votre défi, parce qu'en vérité il y aurait dérision. Cependant je veux bien, pour l'acquit de ma conscience, vous répéter de vhe voix ce que je vous ai écrit, vous engager même ma parole de gentilhomme; et si après cela vous refusez encore de me croire
DE RÉBECQUE. Absolument, monsieur. Et il résulte de tout ceci une une conviction pour moi . c'est que vous comptez m'abuser, ou bien que vous en êtes amoureux sans vous en douter.
LÉON. Sans m'en douter?... Ah! bien, voilà qui est encore plus fort , par exemple !
DE RÉBECQUE C'est comme cela. Vous ne me persuaderezpas qu'avec le discernement que je vous accorde, vous avez pu rester indifférent au mérite de votre cousine.
LÉON. Vraiment?... Elle en a donc un bien extraordinaire ? Il me semble , moi , que c'est une femme comme une autre.
DE RÉCECQÙE, n'échauffant. Ah! Dieu! une femme comme une autre !... Quoi ! vous soutiendrez que ses beaux yeux se sont levés sur vous, sans que vous ayez senti votre cœur tressaillir?
LÉON, riant. Ma foi , oui, je vous le soutiendrai.
DERÉBECQUE, continuant. Vous n'avez pas remarqué non plus cette jolie petite bouche, ces lèvres vermeilles, ce sourire enchanteur?...
LÉON. Je l'ai vu rire bien des fois, mais je n'y ai pas fait attention.
DERÉBECQUE. Et cette main blanche, ce sein tendrement agité, cette taille voluptueuse?...
LÉON. Diantre! mais vous la détaillez en amateur!
DE RÉBECQUE, de même. C'est qu'elle est si bien quand elle chante ! quand elle danse! quand elle parle!..
LÉON, n'enflammant. Eh ! mais au fait, c'est pourtant vrai. Et dire que voilà la première fois.... Oh! oui, elle est charmante, et je sens que maintenant.... Mon bon monsieur de Rébecque, combien je vous remercie! Tenez, j'étais en colère contre vous ; eh bien! je ne vous en veux plus, parole d'honneur ! Embrassons-nous.
DE KÉBECQUE , t tonne. Qu'est-ce qu'il dit!.. Ah! c;a vou> convenez donc enfin...1.
LÉON, avec transport. Que c'est un ange, qu'elle est adorable, et qu'il fallait que je fus^e aveugle pour ne pas m'être aperçu de cela plus tôt!
DE KÉBECQUE. Vous voyez bien que j'en étais sûr! Et vous ne \ous étonnerez plus si je tiens encore davantage à ce que vous partiez?
LÉON. Partir! a présent!.. Non pas, non pas! Vous avez voulu que j'en sois amoureux, je le suis, et c'est une bien plus grande raison pour rester, ma loi! D'ailleurs vous n'êtes pas encore son mari. Je verrai mon oncle, je lui avouerai tout, je la lui demanderai; et s'il me la refuse, malheur à lui t.... je l'enlève...
DE KÉBECQUE. Et moi, monsieur, vous m'enlèverez aussi peut-être, car vous ne pensez pas que je vous laisse complaisamment...
LÉON. Vous? .. Ma foi, je vous réponds qu'à présent, si ce n'était la crainte des peines portées contre le duel....
DE KÉBECQUE, se possédant toujours. Dame, si cela pouvait vous être agréable... vous savez que le premier je vous en ai fait l'offre ?
LÉON , s' échauffant peu à peu. Monsieur de Bébecque , prenez garde, il ne faudrait pas trop m'y pousser.
DERÉBECQUE. Bon ! je crois que ce serait pourtant bien sans danger. Il y aurait dans tout ceci de quoi se battre vingt fois, et vous n'avez pu vous y décider une.
LÉON, avec une fureur concentrée. Monsieur de Bébecque, pas un mot déplus....
DE KÉBECQUE. Et pourquoi ? le persifllage vous irrite? Il faut bien que je me serve de vos armes, puisque le courage vous manque pour m'en proposer d'autres
LÉON, ne se possédant plus, et le frappant de son gant au vis<tgi Misérable!
DERÉBECQUE, toujours tranquillement. Ah! à la bonne heure donc! Bon Dieu! que de mal pour vous amener là. A présent , du moins , vous ne direz plus que vous ne me devez pas une réparation !
LÉON. Quand vous voudrez.
DERÉBECQUE. Dans une heure, racliez en chemin de vous débarrasser de votre Qjiolc; je vous attendrai dans eclle partie du parc.
LÉON. C'est bien.
de RÉBECQUE, allant sortir. Maintenant . je suis contei vous.
LÉON. Vrai? vous l'avez trouvé bien appliqué ?
DE RÉBECQUE. Parfaitement.
LÉON. En voulez-vous un second?
DE RÉBECQUE. Merci, ce serait du luxe. Dans une heure?
LÉON. J'y serai.
De Rébecquc sort.
SCENE VIII
LÉON DE S\\IGm,seul.
Cet homme est fou, ma parole d'honneur!... fou... Et moi, ne le suis-je donc pas plus que lui ? car au moins la jalousie est son excuse , et je n'en ai pas , moi , qui , en quelques secondes , viens de compromettre mon avenir, et d'oublier les engage mens pris par ma famille. Moi, stupide, qui vais me passionner pour une femme à qui je n'ai jamais dit un mot d'amour, une femme qui est promise à un autre ! Ah ! c'est une fatalité ;
car je vous demande un peu si j'avais envie de me battre ?
C'est qu'il est étonnant, cet homme, avec son flegme diabolique!... Avec un autre, un écervelé comme moi, je n'en serais pas venu là; oh! mais quand le sang-froid est opposé à la colère, à la folie, il me semble que cela monte, que cela irrite, que cela exaspère!...
LÉON DE SAVIGNY, EUGÉNIE
EUGÉNIE, accourant. Ah! vous voilà mon cousin... que je suis contente de vous rencontrer; je craignais que vous ne fussiez parti.
LÉON, surpris et avec embarras. Non... non, Eugénie, j'attends mon oncle...
EUGÉNIE, gaîment. Il va venir. . . oh! il parait qu'il veut faire un grand carnage, car il nettoie son fusil avec un soin !... (Elle /'examine.) Mais qu'avez-vousdonc, comme vous êtes pensif!..
LÉON, balbutiant. C'est que mon oncle n'en finit pas, et je m'impatientais...
EUGÉNIE, ingenuement . Eh bien! puisque me voilù, vous ne vous ennuierez plus, peut-être ?.. (V attirant sur le banc.) Tenez, asseyez-vous là, à côté de moi, vous savez bien que vous avez quelque chose à me dire.
LÉON, à part. Cet imbécile a raison, elle est vraiment charmante !
EUGÉNIE. C'était au sujet de M. de Rébecque..; cela doit être drôle , n'est-ce pas?
LÉON, préoccupé. Non, je t'assure, ce n'est rien; et peut-être qu'une inconséquence....
EUGÉNIE Oh! soyez tranquille, on prétend que nous ne savons pas garder un secret, j'en ai un pourtant que je ne con fierai à personne ! — LÉON. Pas même à moi?
EUGÉNIE. Ah ! c'est que ça ne peut pas vous intéresser. LÉON, avec intérêt. Pourquoi, puisque cela te louche? EUGÉNIE, avec vicacité. Oh ! comme vous venez de dire cela, mon cousin! vous ne m'avez jamais parlé ainsi! LÉON, tendrement. Te déplait-il? ( c&.tcm. ) EUGÉNIE. Oh! non , car je ne sais, mais il me semble qu'il y a de l'émotion dans votre voix... votre regard... (A part.) O mon Dieu m'aurait-il comprise !
LÉON, d part. Pauvre enfant! je le devine, son secret; il n'est pas possible qu'elle aime ce de Rébecque. (L'admirant.) Que de charmes! que de grâces! et que je serais heureux si je pouvais profiter de cet instant...
EUGÉNIE Eh bien! vous voilà encore retombé dans vos vilaines rêveries? vous étiez si aimable, tout à l'heure... écoutezmoi Léon : ce qui vous est échappé ce matin sur la jalousie de M. de Rébecque, ce que vous deviez me dire, et qu'à présent, vous refusez de m'apprendre... eh bien, monsieur, tout cela m'inquiète , parce que je vous vois triste , que chez vous ce n'est pas ordinaire, et que j'en suis sûre vous me cachez quelque chose.
LÉON. Ce serait donc comme toi, puisque tu ne m'as pas dit ton secret.
EUGÉNIE. Oh! parlez d'abord, rassurez-moi... qu'avez-vous mon ami ?
LÉON, à part. Quelle position! et mon oncle qui ne vient pas... et le temps qui s'écoule !
EUGÉNIE. Mais parlez donc, monsieur.
LÉON. Eh bien, oui, bonne cousine, je t'ai caché quelque chose... apprends qu'une affaire, d'où dépend mon sort, mon avenir, et qui doit être encore secrète pour mon oncle , va peutêtre aujourd'hui même, me forcer à m'éloigner d'ici.
EUGÉNIE, vivement. Vous éloigner! (A part.) Mon Dieu! mon Dieu! et mon mariage qui est fixé à huit jours l
LÉON. Maintenant tu sais la cause de ma tristesse , et tu la comprends , n'est-ce pas Pcar s'il me fallait partir sans te revoir, sans l'embrasser, cela me ferait tant de peine !
iG
EUGÉNIE, ingcnuerneM . Eh bien, à la bonne heure, vous êtes bien plus gentil quand vous parlez comme cela... voyons, embrassez-moi bien vite... pauvre cousin !
LÉON, C embrassant arec transport. Chère Eugénie!
DÉSORMEL, en dehors. Taya ! tayo !
EUGÉNIE- Ciel ! mon père ! Léon , vous reviendrez le plus vite possible, n'est-ce pas?
LÉON. Oh ! oui, je te le promets. {A parl.)E\ si je puis même ne pas partir...
SCÈNE X
Les Mêmes, DÉSORMEL, et QUATKE VALETS en costume de
chasse.
DÉSORMEL, entrant et à Léon. Ah ! te voilà prêt! tu t'impa tientais, n'est-ce pas?
EUGÉNIE. Du tout, mon père.
DÉSORMEL, Si, si, je l'ai fait un peu attendre... c'est que j'ai voulu m'assurer si la batterie de mon fusil était en bon état. . à présent je te réponds qu'il ne raiera pas , et les lapins n'ont qu'à bien se tenir!
LÉON, prenant son fusil, En ce cas , mon cher oncle, partons!
DÉSORMEL, d Eugénie. Toi, mon enfant, va l'occuper de tes fleurs, de ton dessin, de ta musique : nous tâcherons de ne pas être long-temps.
M lVmb-T=«^
CHOEUR
Air
Allons avec adresse Remplir de nos exploits
Les bois; Quel plaisir1, qu'elle i^r^ e
Pour le coeur
D'un chasseur.
DÉSORMEL, à son neveu.
Ton, ton , ton , ton ! bis Da cor entends-tu le son '
lbon, à pari.
Lorsqu'au plaisir il me convia Faut-il , ô ^ort plein de rigu-.
Qu'une aussi charmante partie Se clnrtîrr en affaire Hi<->nn-
CHOEUR
Allons avec adresse, Remplir de nos exploits ,
1rs hois ; Quel plaitiir, quelle ivrcs.se Pour le cœur d'un chasseur !
Dcsormet, Léon et les valets sortent.
SCENE XI
EUGÉNIE, seule.
Les voilà partis... je suis seule... M. de Rébecque va sans doute venir m'ennuyer, mon père lui en a donné le privilège... Quelle différence entre lui et mon cousin !.. [Elle se dirige machinalement vers le bosquet, aperçoit le papier et le ramasse.) Une lettre... {Lisant C adresse.) A M. de Rébecque!.. c'est l'écriture de Léon... Que peut-il lui dire?.. Voyons vite... {Elle ouvre la lettre et lit.) « Trois juin 1772... c'était hier... ( Continuant. ) » Monsieur, vos soupçons ne sont nullement fondés... je ne disconviens pas du mérite de ma cousine, mais je n'ai jamais eu • aucune prétention sur elle, et vous ne refuserez pas de me «croire, lorsque j'ajouterai qu'un de mes parens me presse de »me rendre à Beauvais, où il a projeté pour moi un riche établissement. » {Après avoir tu.) Ce billet est bien de lui! Le voilà expliqué le motif de ce départ subit... la voilà cette affaire d'où dépend son sort, son avenir... Ah! je suis bien malheureuse!..
Air : de Taconnet.
Lorsque parfois, en la'occupant de lui, J'interrogeais nos souvenirs d'enfance, Je aie disais : sans doute il m'aime aussi , Et dans mon cœur, alors renaissait l'espérance!.. N'y pensons plus, il en a fait l'aveu, Par ce billet son ame est dévoilée, C'était un songe. . Oh! mais hélas! mon Dieu ! Pourquoi me suis-je aussi tôt éveillée !
Ah! rentrons; il peut bien ne pas revenir; je ne veux plus le voir... je ne veux plus voir personne.
Elle sort vivement par la gauche.
SCENE XII
LÉON DE SAVIGNY, seul.
11 entre par le fond , et regardait de tous cùlés.
Mon oncle me croit en embuscade à Pfeîïtréc du petil bois, et d'ici à ce qu'il s'aperçoive dé mon afcséricé, j'aurai le
temps... (Se débarrassant de ion fusil et de sa carnassière.) S'y ai bien réfléchi, et quoi qu'il m'en coûte, il n'y a pas à reculer!., si j'avais pu tomber à un poltron, j'aurais proûté de l'événenement pour l'amener peut-être à renoncer à la main de ma cousine; loin de là, il montre une assurance... Où diable la bravoure va-t-elle se nicher!.. Je ne sais s'il est fort, mais bien certainement ce n'est pas lui qui court le plus de risques, car il m'en veut terriblement et n'ira pas de main morte, tandis que moi, en ne cherchant qu'à lui donner une petite leçon... ma foi je voudrais qu'il me blessât, cela me rendrait intéressant aux yeux de ma cousine, mon oncle serait furieux contre lui, et peut-être... (On entend le bruit d'une voiture, Léon, qui s'était assis, selèce.) Je ne me trompe pas. .. j'entends une voiture... elle s'arrête à cette grille... qu'est-ce que cela signifie?..
SCÈIVE XIII.
LÉON, OE11ÉBECQIE.
Une voiture vient effective tirent de s'arrêter à la porte dn fond, M. de Rébecqae en descend, tenant a la pjain une boîte de pistolets.
DE RÉCECQUE. Je vous demande mille pardon de m'être fait attendre, mais quelques précautions que j'ai crues nécessaires...
LÉON. Des précautions pour se battre...
DERÉRECQUE. Oui; d'abord, cette boite qu'il m'a falluprendre : n'étant pas homme d'épée, j'ai pensé que vous me laisseriez le choix des armes, et comme le pistolet est la mienne...
LÉON. Soit; nous n'avons de témoins ni l'un ni l'autre, mais entre gens tels que nous...
DE RÉRECQUE. Je suis de votre avis. {Outrant la boîte et la Lui présentant.) Ils «ont excellents, et chargés tous les deux, vous pouvez choisir.
LÉON, les mêlant et en prenant un au hasard. Maintenant, monsieur, partons.
DERÉRECQUE. Un moment, s'il vous plaît : je connais comme vous, l'excessive rigueur delà loi, aussi je vous l'ai dit, j'ai pris mes précautions. Une bourse de cent louis estdans la poche de cette voiture, mon postillon est prévenu; si j'ai le désagrément de vous tuer, dans quarante-huit heures je suis hors de France ; si c'est moi qui succombe, tout ceci est à votre service.
LÉON. Je vous remercie , monsieur, vous êtes un homme loyal, et ce procédé, dont je sens tout le prix, me fait doublement regretter que nous n'ayons pu nous entendre.
de RÉBECQUE. Ah! ù \<m> parler franchement, ce n'est pa.- Donplus pour moi une partie de plaisir que de me battre; mais
vous concevez qu'au point où en sont venues les choses... à moins que vous ne vouliez me faire des excuses, et profiter de mon offre de tout à l'heure, pour retournera votre garnison...
LÉON, vivement. Assez, monsieur... des excuses, je pourrais vous en faire, parce que je me suis reproché mon emportement, parce que je vous ai offensé, et que je ne voie aucune honte à convenir franchement de ses torts; mais partir... ah ! maintenant moins que jamais ! car grâce à vous, j'ai lu dans mon cœur, et ce que j'ai nié loyalement par ma lettre, j'en conviens à présent, monsieur, j'aime, j'adore ma cousine.
DERÉBECQUE, froidement. Alors, hattons-nous.
LÉON, remontant la scène. Sortons.
DE RÉBECQUE. Pourquoi, trouverons- nous ailleurs plus de sécurité que ce lieu même nous en offre? votre oncle a emmené tousses domestiques, il hnl les environs et nous pourrions Cire vus... ici, personne, et dix arpens qui nous séparent de la maison.
LÉON. En ce cas; soit... quelle distance?..
DE RÉBECQUE. Douze ou quinze pas, si cela vous convient.
Léon remonte de nouveau la scène, et s'arrête
près la porte de la grille. De Ré bec que fait !<•
contraire et se place vers le second plan à
gauche du spectateur.
LÉON. A présent, monsieur, j'essuierai votre feu... vous êtes l'offensé.
DERÉBECQUE. C'est vrai... et puis au fait, ce n'est pas ici le eas de faire des cérémonies.
Jl ajuste quelque temps Léon , et tire enfin la détente du pistolet qui rgle.
LÉON. Diahle! vous y mettez de la réflexion, et je vois que vous n'avez pas envie de me manquer.
DE RÉBECQUE. Que voulez-vous, quand on fait tant que de se battre...
Il tire et le manque.
LÉON. Ah ! vous êtes d'une maladresse sans exemple ; deux pieds au-dessus de la tête !
Il tire à son tour , et de Rébecquc tombe aussitôt la face contre terre en jetant un cri étouffé.
LÉON, hors de lui. Grand Dieu! qu'ai-jc fait !.. je lai tué !.. .l'entends du bruit de ce côté... on vient... c'est mon oncle, sans doute.,, ah! fuyons! fuyons!
Il court à la grille et se jolie dans la \oilurc qui roule cl disparaît.
Fin dn premier ucle.
SCENE PREMIERE
DÉSORMEL, EUGÉNIE, GEORGES , Païens, Voisins, Hommes et Femmes, Domestiques et bientôt après, M. DE RÉBECQUE.
Au lever du rideau, Désormel et plusieurs femmes prodiguent leurs soins à Eugénie, qui, en toilette de noce est étendue sur la causeuse, et paraît avoir perdu connaissance.
CHOEUR
Air de C Oncle rival.
Est-ce donc un triste présage ?
Quel malheur et quel déplaisir I Uue lete de mariage Doit-elle donc ainsi finir !
DÉSORMEL.
Ciel! exauce mes vœux, rends-moi l'enfant que j'aime ! Ses membres sont glacés , quelle pâleur extrême !..
derebecque, entrant.
Eh bien, beau-père, eh bien ! avez- vous qnelqu' espoir? S'adrcssant à ceux qui i'cnlottrent.
Un tel événement se peut-il concevoir?
CHOEUR
Est-ce donc un triste présage , etc.
EUGÉNIE, se soulevant et promenant autour (Celle des regards étonnés. Où suis-je?
DE BÉBECQUE, s' approchant d'elle. Eh bien, mais... chez moi... chez nous... à notre terre de St-Leu-Taverny.
EUGÉNIE , à elle-même, en regardant tour à tour de Rébecque et sa parure de mariée. Oui, je me rappelle maintenant... cette parure... ce bouquet... ce monde qui m'entoure... c'est fini!
Elle pleure et se cache le visage.
DE BÉBECQUE, à part. Oui, joliment fini!
DÉSORMEL, de même. Taisez-vous donc?
DE RÉBECQUE, tirant Désormei à pari. Comment, vous ne
voulez pas que je me plaigne? mais songez donc que cet évanouissement,.!
DÉSORMEL. Cet évanouissement est l'effet de l'émotion... de l'impression... de...
DERÉBECQUE. De tout ce que vous voudrez, mais je le trouve tort désagréable, au milieu de l'église! et juste au moment même...
EUGÉNIE, ù elle même. A lui! Il m'avait semblé que c'était un songe!
DE RÉBECQUE, toujours bas à Désormel. Hein? qu'est-ce qu'elle vient de dire ? avez-vous entendu, beau-père?
DÉSORMEL. Ne faites pas attention! elle a l'esprit encore tellement troublé! congédiez plutôt tout ce monde; vous voyez bien que dans l'état de fatigue où elle est...
DE RÉBECQUE. C'est juste ! chargez-vous de cela beau-père.
DÉSORMEL. Oui, vous avez raison... [Aux parens et amis.) Mes chers amis...
Air : Eh vogue ma nacelle.
Si le ciel réalise Nos vœux les plus ardents , La fête n'est remise Que de bien peu d'instans.
Point de vaine tristesse, Gardons notre g;tîté, L'amour, à la jeunesse, Rend vite la santé...
Nous conservons l'espoir De bientôt vous revoir.
TOCS.
Nous emportons l'espoir De bientôt nous revoir; Adieu, {ter.) jusqu'au revoir.
Pendant te couplet on a Ole à Eugénie ses fleurs, son voile. Les parens et amis saluent et sortent, les domestiques les suivent.
SCENE II
EUGÉNIE, DÉSORMEL, DE RÉBECQUE.
DÉSORMEL, à sa fille. Ah! ça, maintenant que te voilà mieux, peux-tu nous expliquer la cause...
EUGÉNIE. Je l'ignore , mon père ; quand je me suis agenouillée devant l'autel, j'éprouvais une souffrance que je ne puis définir... puis bientôt, je n'ai plus rien distingué, rien entendu, et ce n'est qu'en reprenant mes sens, là, tout-à-l'heure, que je me suis souvenu que j'étais mariée.
DE RÉBECQUE et DÉSORMEL. se regardant avec surprise. Ah!!.
DÉSORMEL, à Eugénie. Mais, cependant...
DE RÉBECQUE, le prenant par le bras et l'amenant de l'autre côté de la scène. Ne lui dites donc rien ! DÉSORMEL. Pourquoi?
DE RÉBECQUE. Farce que...
Il lui parle bas à l'oreille.
DÉSORMEL, bas. Voilà une singulière idée! enfin, si cela vous fait plaisir, je le veux bien !
EUGÉNIE, qui s'est levée et s'est approchée de la table sur laquelle est posée la même boite à pistolets qu'on a vue entre les mains de Rébecque au premier acte. Qu'est-ce que cela ? une surprise , sans doute!.. {Elle l'ouvre en témoignant aussitôt l'effroi le plus rif.) Ah!
DE RÉBECQUE, vivement. Qu'avez-vous donc, chère amie?
EUGÉNIE. La vue de ces pistolets...
DÉSORMEL, vivement. Des pistolets?
DE RÉBECQUE. Oui , je les avais mis là , tout exprès, pour les rendre à un voisin qui devait être des nôtres.
DÉSORMEL. Ah! et dans quelle intention aviez-vous donc emprunté...
DE RÉBECQUE. C'est lors du dernier voyage que je fis chez vous à Essonne : j'étais parti seul, la nuit, et par mesure de prudence... mais je vais les lui reporter et le prévenir en même temps du fâcheux motif qui me privera de le recevoir... Ah ! ca pendant mon absence, ayez bien soin de cette chère enfant... Fh ! mais comme elle est pâle !..
EUGÉNIE. Oh! ce ne sera rien, et un peu d'air seulement. I DE RÉBECQUE. Oui, oui, l'air du jardin... {Tandis que Dêsormel a conduit Eugénie vers le fond, où elle s'assied un moment, de Rébecque, seul, sur le devant de la scène et prêt à fermer la boite à pistolets.) Ils doivent être en bon état; je n'y ai pas touché depuis le jour... diable de cousin! c'est qu'il visait juste, et sans la petite précaution que j'avais prise de ne les charger qu'à poudre. . .
DÉSORMEL, à demi bas , en lui frappant sur l'épaule. Dites-moi donc, il est bien vrai que ce soit seulementjpour reporter ces armes...
DE RÉBECQUE. Pourquoi cette question ?
DÉSORMEL. Ah! c'est que je vous sais une si mauvaise tête!..
DE RÉBECQUE. Soyez donc tranquille.
DÉSORMEL. Foi d'homme d'honneur?
DE RÉBECQUE. Foi d'honnête homme... \JPI#j bas.) Songez
aussi à notre convention... [A Eugénie dont U baise la main.) Ne vous impatientez pas, ma charmante petite femme.
Air du galop de la Tentation.
Pour peu cTinstans, je vous quitte, Car, de mon bonheur, jaloux, Vite après cette visite Je reviens auprès de vous.
lias à Désormel.
Voyez comme elle est jolie, Cet accident tout exprès Semble l'avoir embellie Pour augmenter mes regrets
ENSEMBLE
Pour peu d'instans !. lls quitte,
Car de m " bonheur jaloux
son '
Vite après cette visite ;
Je reviens , , vous.
Tl . . auprès de
11 revient r nous.
De Rèbecque prend la boite et sort après avoir fait à Dêwrmel an dernier signe d'intelligence.
SCENE III
DÉSORMEL, EUGÉNIE.
DÉSORMEL, d sa fille qu'il voit rêveuse. Eh bien, mon Eugénie, encore triste?
EUGÉNIE, cherchant à se remettre. Mais non, mon père, vous vous trompez, je suis très gaie, très heureuse.
DÉSORMEL. Hum! ton ame rêvait un autre amour, ma pauvre enfant; et tu as été sans confiance, avec moi, ton père, ton ami; moi qui aurais pu te conseiller, éclairer ta raison... car voyons, là, entre nous, Savigny est certes un gentil jeune homme ; mais c'est un écervelé, et on pouvait te mener l'attachement que tu aurais conçu pour lui?., son brusque départ n'est-il pas même la preuve certaine de son indifférence?
EUGÉNIE, avec dépit. Et depuis six semaines, ne pas nous avoir écrit une seule fois! oh! c'est affreux; aussi, je vous assure bien que maintenant...
DÉSORMEL. Tu conviens donc que je ne m'étais pas trompé?..
EUGÉNIE. Air : Je pars demain. (Opéra de Marie.)
Oui, je l'aimais, je ne puis m'en défendre, Et cependant il n'y pensa jamais ;
En vain pour lui , j'étais aimable H tendre , Le croiriez vous, il n'a pas pu comprendre Que je l'aimais. bis.
Pour mon bonheur, ah! je vous en supplie, N'en parlons plus, vous déchirez mon cœur : J'aurais voulu lui consacrer ma vie, Mais je le sens il faut que je l'oublie Pour mon bonheur. bïs.
DÉSORMEL. Eh bien, oui, n'en parlons plus, et ne songeons qu'au sort qui t'attend avec ce cher de Rébecque; car ce n'est pas un fou, celui-là! c'est un homme mûr, réfléchi, qui pense à tout... (Voyant entrer Georges portant un déjeûner servi sur un plateau.) et tiens, jusqu'à nous faire apporter ici le déjeuner, ce qui arrive, ma foi, fort à propos, car j'ai ce matin un appétit...
SCENE IV
Les Mêmes, GEORGES.
DÉSORMEL, à Georges, qui dépose tout sur le guéridon. Eh bien, mais ne voici que deux couverts, est-ce que votre maître...
GEORGES. 11 est absent, monsieur, et craignant de ne pouvoir rentrer assez tôt, il vous prie, ainsi que madame, de ne pas l'attendre.
DÉSORMEL, se mettant à table. C'est singulier , il devait revenir tout de suite.
On enteud battre un ban de tambours.
EUGÉNIE. Quel est ce bruit ?
DÉSORMEL. Sans doute les gardes -chasse de mon gendre, qui viennent te présenter leurs hommages.
GEORGES. Précisément, monsieur, et ils m'avaient même chargés de supplier madame...
EUGÉNIE, tirant de sa boui'se quelques pièces d'or quelle remet à Georges. Dites leur que je suis indisposée, et remettez leur cela de ma part.
GEORGES. Je vous remercie bien pour eux, madame... {A part en sortant.) Diantre! quel pour-boire! j'espère que voila de quoi payer amplement la poudre qu'ils vont brûler.
11 sort.
sceni: V.
DÉSORMEL, EUGÉNIE, H bientôt après LÉON DE SA VIGNY.
DÉSORMEL, « Eugénie. Eh bien, mais tu dois être flattée? voilà déjà qu'on te rend des honneurs...
Eugénie. Auxquels je ne tiens guères, je vous assure.
DÉSORMEL, bavant. Ce vin est excellent!., voyons un peu ce râble de lièvre... ma foi, il ne serait pas meilleur quand je l'aurais tué moi-même, et je lui ferai compliment de son maître-d'hôtel. (A ce moment on entend une décharge d'armes à feu. Désormel se levant en même temps qu'Eugénie.) Qu'est-ce que cela ? (Jlva regarder au fond.) Un homme accourt de ce côté. {Comme il achevé ces paroles, Léon entre précipitamment. Il ferme la porte sur lui* et sans examiner qui se trouve dans C appartement où il tombe, il s'écrie dans le plus grand désordre) : Ah î qui qu* vous soyez, sauvez-moi!
EUGÉNIE, te reconnaissant. Léon !
DÉSORMEL, de même. Que vois-je?
LÉON, de même. En croirai-je mes yeux!., ma cousine! mon oncle !.. ah ! c'est ma bonne étoile qui ma conduit ici.
DÉSORMEL. Mais a-t-on jamais vu un pareil étourdi? Ah! ça, tu viens donc tout exprès.
LÉON, rapidement. Vous savez quels motifs m'ont forcé de vous quitter à Essonne? eh! bien, je n'ai pu résister à mon inquiétude , et pour me rapprocher de vous, comme pour remplir aussi un devoir d'honneur, j'ai tout bravé, el je suis rentré en France.
EUGÉNIE, surprise. Vous en étiez sorti ?
DÉSORMEL , s tupéfait. Tout bravé... un devoir d'honneur, quelle diable d'histoire nous fait-il?
LÉON , continuant. Ayant besoin des plus grandes précaution-. j'avais quitté la voiture publique à près d'un quart de lieue d'ici, et je m'étais dirigé vers ce village, lorsqu'au détour de la route, j'aperçois des hommes armés, des gardes, des soldats, je ne sais qui... présumant qu'ils vont m'arrêter, je prends ma course; tout-à-coup, j'entends un bruit de tambours , une décharge d'armes à feu; je redoublé $e vitesse... un fossé se présente, je le saute, un mur m'arrête, je le franchis... alors, je vois que je suis dans un pare : je le travese, et juge» de ma joie lorsque je tombe enfin près de vous, que je reconnais et que j'embrasse en bénissant le ciel gui semble vous avoir jeté au devant de moi, tout exprès pour me sauver!
DÉSORMEL, à sa fille. Y comprends-tu un seul mot ?
LÉON, avec inquiétude. Ah! par grâce, ne perdons pas un instant, cachez-moi, car ils ont pu me poursuivre, et tous n'ignorez pas combien les lois sont sévères, s'ils me découvraient, je serais perdu.
DÉSORMEL. Ah! ça, veux-tu l'expliquer plus clairement?., qui est-ce qui te poursuit, et que crains-tu qui t'arrive?
EUGÉNIE. Mon père a raison, monsieur, parlez; qu'avez-vous fait?
LÉON, surpris. Comment, vous me demandez... ne savezvous donc pas que j'ai tué M. de Rébecque?..
EUGÉNIE, vii ement. Grand Dieu ! vous avez tué mon mari!..
DÉSORMEL, demême. Malheureux!
LÉON , stupéfait. Son mari !
DÉSORMEL, à lui même. Ah ! quel trait de lumière ! ces pistolets qu'ils vient d'emporter...
LÉON. Mais ma cousine...
EUGÉNIE. Ah! laissez-moi, monsieur, je ne veux ni vous entendre, ni vous voir.
Elle rentre précipitamment dan» la chambre à gauche du spectateur.
SCENE VI
LÉON , DÉSORMEL.
LÉON. A-t-elle perdu la tête?., son mari?
DÉSORMEL, hors de lui. Quelle horreur! venir jeter le deuil et la désolation dansta propre famille. . mais tu es donc un agent de désordre et de fatalité ?
LÉON. Ah! ça, me serais-je trompé de route? suis-je à Bedlam ou à Charenton ?
DÉSORMEL, exaspéré. Tais-toi, misérable, tais- toi î
Air : Epoux imprudent , fils rebelle.
Va, fuis 1 ta présence me tue, Meurtrier d'un être innocent!
Peux-tu bien t'offrira ma vue Les mains encor rouges de sang?
Car tes mains ont des taches de sang. Sans nul remords jouis de ton ouvrage, Vois ma douleur en ce moment affreux!
Mais à ton crime, ah! du moins, malheureux N'ajoute pas encor l'outrage i
Et ma fille! ma pauvre fille! elle se trouve encore mal, j'en suis sûiV.
LÉON, cherchant à le retenir. Mon oncle , au nom du ciel!. désormel. Laisse-moi, ne m'approche pas.
Il rentre dans la chambre à gauche dont il te ferme la porte sur lui.
SCENE VII
LÉON DE SAVJGNY,/w's GEORGES.
LÉON, seul. Est-ce une plaisanterie? une gageure? oh! non!., on ne m'attendait pas... mais comment se fait-ilqu'ils aient paru ignorer... où suis-jc, à qui appartient cette propriété?., et par quel hasard y trouvais-jc mon oncle et ma cousine... (S'adressant à Georges qui entre et va débarrasser la table à déjeuner.) Ah! dites-moi, mon ami!., vous êtes de la maison?..
GEORGES. Oui, monsieur.
LÉON. Chez qui suis-je?
GEORGES Chez M. de Réhccque.
LÉON, vivement. Hein? chez monsieur...
GEORGES, appuyant sur les mots. De ilébeeque.
LÉON. Vous ne me trompez pas, monsieur de Réhccque leconseiller.
GEORGES. Oui, monsieur.
LÉON. Je serais curieux de le voir, par exemple!
GEORGES. C4est impossible pour le moment, il est sorti.
LÉON, Sorti? M. deRébecque?
GEORGES. Eh! oui, monsieur, voila quatre fois que je vous dis la même chose!
LÉON. Comment, il ne serait pas mort?
GEORGES. Qui ça ? monsieur ?
LÉON. M. de Rébecquc.
GEORGES. Plait-il ?
LÉON. Sa blessure n'était donc pas grave?
GEORGES. Sa blessure?..
LÉON. Eh bien , oui , ce coup de pistolet. . .
GEORGES. Allons, allons! monsieur se trompe ou s'amuse! Est-ce que mon maître s'est jamais battu? et à présent, surtout que le voilà engagé dans les nœuds du mariage...
LÉON. Il serait marié?
GEORGES. Oui, monsieur, d'aujourd'huimême.
LÉON. Aujourd'hui , et avec qui ?
GEORGES. Oh! la plus jolie petite femme.
LÉON, avec colère. Mais sou nom, le nom de sa femme'! misérable?
Il le prend au collet.
GEORGES. Monsieur, lâchez-moi, ou je vais crier.
LÉON. Crier! eh bien, morbleu, ce ne sera pas pour rien, alors! tiens, drôle, tiens, voilà pour t' apprendre à m'avoir mis en colère.
Il le frappe.
GEORGES. Au secours! à moi! (S* échappant des mains de. Léon et sortant avec le plateau gui était sur la table. ) Si c'est un fou , sa folie est terriblement brutale, par exemple! mais je saurai ce qu'il veut, et je le surveillerai.
Il sort.
SCÈNE VIII
LÉON, seul, se promenant à grands pas.
Je ne sais plus en j'en suis, je n'y comprends plus rien... (S' asseyant.) Qu'il n'en soit pas mort, c'est possible, mais dire que je ne l'ai pas même blessé... (Après un court silence.) Ah! grand Dieu! quelle réflexion! est-ce que les armes dont nous sommes servis... oh! non, ce serait un tour... et pourtant, la présence ici d'Eugénie, ce cri d'effroi qu'elle n'a pu retenir, les discours de ce valet... oui, oui, tout cela est clair maintenant : n'avfiit-il pas résolu de me faire partir? j'ai été sa dupe, et il a profité de mon absence. . . Ah ! le lâche, l'infâme !
Air du vaudeville d'Amour cl Mystère.
M'avoir pris dans de tels filets C'est passer la plaisanterie.
Mais de recommencer jamais, Je lui ferai perdre l'envie.
Je le rencontrerai
Je le provoquerai;
Et gare à ma rancune ;
Car, cette fois je le tuerai..,
El plutôt deux fois qu'une.
(A percevant de Rêbecque qui entre.) Le voici, àmon tour, maintenant!
SCENE IX
LÉON, DE RÊBECQUE.
DE RÊBECQUE, entrant et sans avoir vu Léon. Que viens-je d'apprendre", un étranger est ici, qui a osé se permettre...
LÉON. D'abord, prenons mes mesures pour qu'il ne pui*?e m'échapper.
Il va aux diverse* porte» qu'il ferme aux verrou» et à clé.
DE RÉBECQUE, l'examinant avec inquiétude sans avoir pu voir encore sa figure. Que fait-il donc , il nous enferme ? ah ! mais un moment, il faut que je sache... (Il fait quelques pas et se trouve alors face à face avec Léon qui s'est tourné subitement devant lui; arec effroi.) Le mousquetaire! [A part.) C'est la tête de Méduse!..
LÉON, jouant aussi la surprise. M. de Rébecque ! Air : J'en guette un petit de mon âge.
En Térité ma surprise est extrême , Vous, que j'avais envoyé chez les morts! Pour les quitter, dites-le-moi vous-même On est donc mal , là-bas aux sombres bords? Jusqu'à présent je traitais de vertige Que les esprits revinssentici-bas.., Mais je vous vois, vous qui n'en aviez pas... C'est encore un plus grand prodige !
Maintenant je crois au prodige !
Vous comprenez, n'est-ce pas?
DE RÉBECQUE, avec embarras. Nullement, je vous assure.
LÉON, se possédant. Ah! c'est singulier, de votre vivant, vous n'étiez pourtant pas tout-à-fait dénué d'intelligence, et je sais même de vous certaine gentillesse...
DE RÉBECQUE, Comment! quelle gentillesse?
LÉON. Bon ! vous l'avez oublié ! au fait , quand on revient de l'autre monde... mais nous causerons de cela tout à l'heure, et je me charge d'aider votre mémoire... [Lui poussant un siège.) Asseyez- vous donc, je vous prie.
DE RÉBECQUE, hésitant et à part. Peste soit de sa visite, par exemple! et pourvu qu'il n'ait pas appris de mes gens...
Léon lui faisant du geste, une nouvelle invitation , il s'assied.
LÉON, tirant de sa poche une paire de pistolets qu'il pose surlatable en s' asseyant près de lui. Ce sont mes armes de voyage , car je suis aussi un revenant, moi, mon cher fantôme, {Mouvement de Rébecque.) j'arrive à l'instant même. Ah! ça, ditesmoi donc, qu'est-ce que je viens d'apprendre, vous vous êtes marié ce matin? vous êtes donc rangé dans la catégorie des vampires!
DE RÉBECQUE. , impatienté. Ah ! mettons la conversation sur un autre pied, je vous en prie.
LÉON. Eh! c'est assez difficile; je vous brûle la cervelle il y a six semaines, et je vous retrouve aujourd'hui avec une espèce de figure humaine; comment voulez- vous que j'explique un pareil miracle! car enfin, vous êtes mort, bien mort; j'en parle
avec connaissance de cause, puisque c'est moi qui tué.
DE RÉBECQUE. Tué ! tué ! non monsieur, car je suis au contraire très vivant.
LÉON. En êtes-vous bien sûr!
DERÉBEGQUE. Parbleu!
LÉON. Comment, malgré ce coup de pistolet?..
DE RÉBECQUE. Oui monsieur, malgré ce coup de pistolet.
LÉON. Vous avec donc escamoté la balle? c'est un joli tour, mais comme en définitive ce combat n'a pas eu le résultat qu'il devait avoir, c'est avec mes propres armes que je veux de nouveau mettre votre adresse à l'épreuve.
DE RÉBECQUE , vivement. Recommencer , du tout, du tout, monsieur, quand nous nous sommes battus, c'était jusqu'à ce qu'il en restât un sur la place; le sort m'a favorisé, ainsi...
LÉON
Air : de Renaud d' Âst.
Et vous osez faire de tels aveux ,
Sans craindre encore d'exciter ma colère ?
DE RÉBECQrE.
Pourquoi donc pas, nous sommes seuls tous deux, Ce que j'ai fait était de bonne guerre. Entre ennemis...
LÉON
Lâche comparaison !
S'il est permis d'avoir quelqu'avantage ; Ça doit toujours être par le courage,
Et jamais par la trahison.
Car au combat, l'honneur défend le trahison.
DERÉBEGQUE. Ah! ah! trahison! en vérité, monsieur, vous donnez aux choses les plus simples, une interprétation...
LÉON. Et de quel nom qualifiez-vous donc votre conduite envers moi? n'ai-je pas été joué par vous comme un enfant? ne m'avez-vous pas fait quitter mon pays , ma famille ? et quand après avoir déploré un crime involontaire ? l'espérance d'obtenir ma cousine , me ramène, au péril même de mes jours, je la retrouve enchaînée, perdue pour moi!
DE RÉBECQUE , à part. Que dit-il ?
LÉON , continuant. Oh ! j'ai droit à une revanche et je la veux, ou bien morbleu, vous vous battrez, et cette fois . ce sera sérieusement, je vous en préviens !
DE RÉBECQUE. Mais r'est indigne! c'est un vrai guet-àpens!
LÉON. N'est-ce pas ainsi que tous ave/ agi avec moi,?
DE RÉBECQUE. Et enfin , monsieur, quelle est cette revanche qu'il vous faut?
LÉON. Ah! la moindre des choses, mais j'y tiens, par exemple, et si vous ne voulez pas vous hattre... DE RÉBECQUE. Il s'agit donc...
LÉON. Par un quiproquo fort simple, mon oncle et ma cousine pensent que je viens de vous tuer à l'instant; qu'ils restent dans cette croyance , seulement une heure encore, et je prends l'engagement de n'exiger de vous aucune autre satisfaction.
de RÉBECQUE. Vous me jurez aussi sur l'honneur, que yotre seul but...
LÉON. Est de m'assurer si ce mariage qui m'est odieux a fait du moins le bonheur de celle que vous m'avez ravie : le ciel sait si la pensée de la détourner de ses devoirs peut entrer dans mon cœur, mais quel triomphe pour moi, si j'acquiers la certitude qu'elle ne vous a jamais aimé!... Et j'exige que vous soyez à portée de tout voir et de tout entendre... Après cela, vous ne me reverrez plus; je partirai cette nuit même, vous ayant peutêtre ôté le droit de rire de mes tourmens, et satisfait de cette vengeance, car avec cette arme je ne pourrais que vous tuer, tandis que je vous laisserai pour adieu une douleur qui devra durer autant que votre vie.
DE REBECQUE à part. Il n'est instruit de rien , que risquaije à^ectte épreuve?. .. de connaître d'une manière certaine les sentimens d'Eugénie...
LÉON, se promenant dans la pièce. Eh bien ' monsieur, vous répondez
DE REBECQUE. Eh bien! monsieur, je réponds.... qu'assuré de l'attachement et de la vertu de ma femme , j'accepte votre proposition.
LÉON vivement , en regardant la pendule. Ainsi jusqu'à quatre heures vous êtes mort, mais vous comprenez? bien mort...
DE REBECQUE. Tout ce qu'il y a de- plus mort; mais vous partez cette nuit?...
LÉON. C'est convenu. Surtout de la loyauté... aucune confidence à personne ?...
DE REBECQUE, tirant un cordon de sonnette. Ah! excepté à mes domestiques cependant, car si vous voulez que tout cela ait du moins un air de vérité...
Léon remonte la scène et va ôter les verrroux qu'il a mis aux portes du fond.
SCENE X
Les Mêmes, GEORGES.
GEORGES à part. Ah! ah ! mon brutal de tout à 1 heure. ... ( d de Rèbecque}. Que désire monsieur?
DE RÉBECQUE. Suivez-moi, vous allez le savoir, et vous en instruirez vos camarades.
LÉON, d de Rèbecque. N'oubliez pas qu'il faut que vous puissiez me voir et m'entendre.. .
DE RÉBECQUE. Je serai plus près de vous que vous ne pensez. {A part, en désignant lapieceoù il va entrer.) Cette chambre a une autre issue, il me sera facile...
ENSEMBLE
Air : De la maison d tplaisane.
Maintenant, quittons-nous; Il ne faut pas attendre Qu'on vienne nous surprendre A ce soir rendez-vous.
DE RÉBECQUE, d part.
Je suis, parbleu, content de l'aventure, EnGn, je vais en finir aujourd'hui ; J 'aurais pu faire une triste figure S'il m'eût fallu m 'escrimer avec lui.
Au feu son âme est aguerrie.
Mais quant à moi c'est comme un sort .
Bien sûr, depuis que je suis mort,
Je tiens cent fois plus à la vie.
ENSEMBLE
LÉON et DE RÉBECQUE
Maintenant, quittons-nous; etc.
GEORGES, à part.
Que veut-il de nous tous ?
Je n'y puis rien comprendre ; Mais je vais tout apprendre, Jusque-là taisons-nous.
De Rèbecque et Georges rentrent dans la chambre, a droite, dont ils retirent la clef.
SCENE XI
LÉON seul, puûDÉSORUEL.
LÉON, après avoir rouvert la porte de V appartement d'Eugénie. Le lâche!., après tout, cette vengeance était la seule que je pusse en tirer. Chère Eugénie, ne plus te voir qu'une lois!... Ah!' c'est un instant de bonheur acheté bien cher !
DÉSORMEL, sortant doucement de la chambre d'Eugénie et sans voir Léon. Ma fille est plus calme .. Je ne lui ai rien dit ilu secret que m'avait recommandé ce pauvre de Kébeeque; ce serait une nouvelle émotion, et il sera toujours assez temps... (apercevant son ntveu.) Léon! comment tu es encore ici?... Mais songe donc qu'on peut trouver l'infortuné, le ramener cliei lui, et si la justice... Veux tu te faire condamner comme un assassin?
LÉON. Ah! mon oncle, vous ne doutez pas que ce combat n'ait eu lieu loyalement? Vous connaissiez sa jalousie; je m'étais éloigné pour ne pas l'exciter encore; il m'a écrit, provoqué d'une manière indigne... Pouvais-je ne pa9 accourir? moi, militaire, refuser une affaire d'honneur ! ..
DÉSORMEL. Ce que c'est que les mauvaises têtes!... Et probablement, vous n'aviez pas de témoins?
LÉON. Mon Dieu! non.
DÉSORMEL. Eh ! c'est là le pire; parce qu'enfin avec des protections, quelques démarches... .
LÉON. Comment, mon oncle, vous seriez assez bon.. .
DÉSORMEL. Parbleu ! maintenant que le premier accès de colère est passé, il faut bien te tirer de là ; Je bel effet que ferait un pendu dans notre famille !
SCÈNE XII
Les Mêmes, GEORGES.
GEORGES, pleurant. Ah! ah! ah' ah!...
DÉSORMEL, à part, Ociel! est-ce qu'on saurait déjà?.. [Haut.) Eh bien ! qu'est-ce? qu'avez-vous, Georges?
GEORGES. Ah! monsieur, (Redoublant ses sanglots. ) c'est un malheur si affreux!..
DÉSORMEL. Enfin, expliquez-vous!..
GEORGES , d'une voix entrecoupée. Mon maître... des paysans l'ont trouvé sur la lisière du bois, à quelques pas de la route...
DÉSORMEL, à part. Je n'ai pas une goûte de sang dans les veines... (Haut.) Eh bien?..
GEORGES. Eh bien! monsieur, il... il avait... il avait la poitrine percée d'une balle.
DÉSORMEL. Est-il possible?.. 11 s'est battu en duel!
GEORGES, redoublant ses pleurs. Dame! monsieur, c'est ce qu'il n'a pas pu dire... Il était mort!
DÉSORMEL. Grand Dieu! quel horrible événement! (Basa Léon. ) Ne dis rien, malheureux : prends garde de te trahir!
-GEORGES. Et comme on vient de le ramener, j'ai pensé qu'il fallait vous prévenir.
dksormel, troublé. Sans doute... c'est à moi. .. mais je sui-s ^i bouleversé... je suis dans un trouble...
LÉON, riant, à part. Pauvre oncle...
'DÉSORMEL Et, où avez- vous fait déposer?..
GEORGES. Dans le pavillon du jardin, monsieur... Ah! il est parfaitement là... c'est un endroit fort tranquille.
BÉSORMEL. Allons! c'est bien! je vais réfléchir... voir ce qu'il faut faire.
GEORGES. Monsieur n'a rien à me commander? en ce cas je vais aller quelque part où je puisse pleurer tout à mon aise!
Jl sort par la porte latérale.
SCENE XIII
LÉON, DÉSORMEL, pris un valet et DE RÉBECQLE.
DÉSORMEL, attendri. Yoilà un bon domestique! j'espère qu'il aimait son maître, celui-là! [A Léon.) Ah! ça maintenant, il n'y a plus à balancer, le plus prudent pour toi, jusqu'à nouvel ordre...
UN VALET, annonçant. M. de Rébecque !
Il sort.
DÉSORMEL, avec effroi. Hein? qu'est-ce qu'on vient de dire? j'ai mal entendu sans doute!
Rébecque parait au fond.
LÉON, l'apercevant. Ciel! c'est lui! le traître!
î)E RÉBECQUE, 5' avançant presque galment et faisant des signes d'intelligence à Léon. Ces messieurs sont sans doute de la noce ?
LÉON, à part. Que signifie?..
DÉSORMEL, se tournant vers de Rébecque. Ah! grand Dieu! est-ce une vision?
OE RÉBECQL'E. Qu'avez-vous donc?
DÉSORMEL. Ce que j'ai... oh! mais, c'est une plaisanterie... ou une chose tellement surnaturelle !
LÉON Le fait est monsieur...
DE RÉBECQUE. Ahl j'y suis... vous m'avez pris pour Je conseiller, cela ne m'étonne pas.. .
Air : De sommeiller encor ma chère.
J 'ai son proGl , il a ma face ,
Si bien, i\ur par niégardeauasi,
F.n me voyant dam une g! ace,
Quelquefois, je me prends pour lui.
Oui la rcsbctub lance estcxîn rue; Et c'est au point que sur ma foi !
Quand iî est là, je ne sais pas itrol-tuêfiie Lequel de nous deux est bien moi.
DÉSORMEL. Comment, vous seriez...
DE RÊBECQUE. Son frère, messieurs, Georges dé Réhecqire armateur au Havre , pour vous servir.
LÉON, à part. Voilà un expédient auquel je ne m'attendais pas, par exemple!
DÉSORMEL. C'est inimaginable! les traits, la taille , la voix. (A pari.) La vue de cet homme me fait un mal! (A de Kébecqae.) Pardon, monsieur, j'allais sortir. ÇA Léon.) Je te laisse avec lui, et vais moi-même à la poste voisine, t'assurer les moyens de partir au plus vite... En mon absence, prépare-le à la triste nouvelle qu'il faut lui annoncer! [A de Rêbecque.) Monsieur, jusqu'à l'honneur de vous revoir.
DE REBECQUE,. Lui rendant son salut. Votre très humble serviteur.
Désorinttl sort.
SCÈNE XIV
DE UÉBECQUE, LÉON.
LÉON, avec humeur. Parbleu ! monsieur vous conviendrez que voilà une étrange folie, et que sans la bonhomie de mon oncle.. .
DE RÊBECQUE. Mais point du tout! il devait s'y tromper, comme tout le monde. Ah ! ça... vous n'avez pas encore vu ma femme.
LÉON. Non monsieur, mais j'espère que si elle venait, vous voudriez bien, pour remplir nos conventions...
DE RÊBECQUE. Tout voir, tout entendre? eh bien , est-ce que je ne suis pas dans la situation obligée? 11 est bien plus plaisant que je reste ici, que derrière cette porte?., d'ailleurs, je ne vous gênerai pas; tenez, je vais m'occuper là... à écrire mes billets de faire part; j'espère que j'y mets de la complaisance et de la loyauté.
LÉON, vivement. La voici, ne me forcez pas de manquer à ma parole...
DE RÊBECQUE. Parbleu! je n'y suis peut-être pas plus intéressé que vous!
ENSEMBLE, à part et à voix basse.
Air de la TValscdu duc de Rcichstadt.
DE RÉBECQUE.
Elle s'avance
Observons-bien !
Par prudence ,
Ne disons rien !
Patience 1 Un iustant-encor Je connaîtrai mon sorl.
LÉON
Elle s'avance Observons bien 1 Mon cœur s'élance Vers le sien...
Patience!
Un instant encor Je connaîtrai mon sort.
A ce moment Eugénie sort lentement de la chambre à gauche mas voir les autres perso-nntges.
SCENE XV
Les Mêmes, EUGENIE.
DE RÉBECQUE, l'observant à part. Eh bien, mais, voilà un petit air de tristesse qui me semble d'un assez bon augure !
LÉON, s'approihanl d'Eugénie avec timidité. Ma cousine!..
EUGÉNIE, se levant. Ah! vous êtes encore là, monsieur?
DE RÉBECQUE, à part. Très bien!
LÉON. Eugénie, ne me parlez pas avec ce ton de froideur, car c'est un adieu que je vous apporte... sans doute, je dois vous paraître bien coupable! mais ce crime qui m'enlève ù jamais votre amitié, il lut involontaire : ce n'est pas moi qui ai provoqué ce-combat; un cruel point dTionneur ne m'a pas permis de le refuser, mais je prends le ciel à témoin que j'eusse préféré mourir, plutôt que de faire couler une seule de vos larmes !
DE RÉBECQUE, à part. Hein! le scélérat! j'espère qu'il ne ménage pas ses moyens d'attaque!
EUGÉNIE, à Léon. Ah! si vous saviez combien j'ai besoin de tous croire! [Apercevant de Rébecque.) Mais quel est ce monsieur.
LÉON. C'est le frère de M. de Rébecque... ce frère qu'on attendait et qui lui ressemble tant... Il s'occupe à régler les détails...
EUGÉNIE. Oh! ne parlez pas de cela? cet événement est si affreux!
DE RÉBECQUE, et ftarïl A lu bonne heure! pauvre, petite femme, j'en étais sûr!
LÉON. Ah! je conçois vos regrets, comment penser que le don de votre cœur ait pu ne pas suivre celui de votre main.
DE RÉBECQUE, à part. C'est clair!
EUGÉNIE, ingénuement. Non, monsieur, non! détrompezvous! je n'ai jamais aimé mon mari.
DE RÉBECQUE, à part. Ali! mon Dieu! que dit-elle?
LÉON, vivement Qu'entends-je ?
EUGÉNIE. La vérité ; et c'est pour cela que j'en suis peut-être plus à plaindre : je sens là comme un remords... il me semble que j'ai quelque chose à me reprocher!
DERÉBECQUE, témoignant ta plus rive impatience , et dictant haut ce qu'il semble écrire. Au service, convoi et enterrement...
LÉON, vivement à Eugénie. Vous , Eugénie, des reproches?., mais c'est mon oncle seul qu'il faut accuser!
EUGÉNIE. Ah ! dites plutôt mon dépit! car mon cœur s'était donné en secret, et vous ne savez pas tout ce que peut faire éprouver de douleur un amour qui n'est pas partagé.
DE RÉBECQUE, à part. C'est une cheminée qui me tombe sur la tête!
LÉON, avec feu. L'ai-je bien entendu? vous aimiez... Oh! oui, mes souvenirs sont fidèles... dans notre dernier entretien surtout jaurais dû deviner...
DE RÉBECQUE, d part, La jolie position !
EUGÉNIE, avec inquiétude. Taisez- vous, Léon! ce monsieur peut entendre...
LÉON, vivement. Ne craignez rien... il est sourd! DE RÉBECQUE, d part. Voilà une infirmité que je ne me connaissais pas!
LÉON. Chère Eugénie! que de chagrins nous pouvions éviter!
DE RÉBECQUE, n'y tenant plus et pour tâcher de les interrompre. Qui se feront à six heures très précises...
LÉON, continuant. Car si j'ai fui de chez mon oncle, c'était pour ne pas être témoin d'un hymen détesté; et si je n'ai pu maîtriser le désir que j'avais de te revoir, si je suis à tes genoux, c'est pour t'a vouer un amour que l'absence n'a l'ait qu'accroître, et que l'aveu qui vient de s'échapper de ta bouche, change maintenant en délire !
11 •<(• jt:tlc à sis pieds.
EUGÉNIE, riiemc/il iinuc, lUlevez-Aons! si cet homme vousvoyait!..
LÉON, de même. Impossible! il a la vue on ne peut plu* basse.
DE RÉBECQUE, d part. C'est cela! il va me rendre tout-àfait invalide !
EUGÉNIE. Séparons-nous, Léon, et plus tard, comme, grâces aux largesses de 31. de Ilébecque, ma fortune est doublée...
Air : Soldai français né d'obscurs laboureurs.
Lorsque j'aurai satisfait à mon deuil, Si vous n'avez pas peur du nom de veuve, Soyez-en sur, par un plus doux accueil De mon amour vous obtiendrez la preuve ; Mais jusque là, permettez à mon cœur De respecter le souvenir d'un antre :
En mon mari j'honore un bienfaiteur A qui je dois bien plus que mon bonheur, Puisque je lui devrai le vôtre.
LÉON, à part. Fauvnt cousine! lorsqu'elle sera détrompée...
DE RÉBECQUE, à part. C'est cela ! je l'aurai avantagée tout exprès de cinq mille livres de rente!.. (// quitte sa place et s' adressant d Léon.) M. Léon de Savigny!
EUGÉNIE, vivement. O ciel! quelle ressemblance!
LÉON, bas, en lui saisissant le bras. Prenez garde, M. de Rébecque, il n'est pas encore quatre heures, et je vous ferais repentir...
DE RÉBECQUE, regardant la pendule. C'est vrai! il s'en faut de quelques secondes, mais patience!
SCEXE XVI.
Les Mêmes, DÉSORMEL.
DÉSORMEL, en demi à parié d Léon. Ah ! j'ai ton affaire : dans une heure une bonne chaise de poste sera prête , et mieux encore, deux honnêtes paysans, qui viendront affirmer comme témoins...
DE RÉBECQUE. Que M. de Rébccque est mort, n'est-ce pa*? eh bien, il ne manquerait plus que cela !
LÉON, avoir basse. Monsieur.... taisez-vous!
DE RÉBECQUE, entendant sonner /' heure. Oh! écoulez! je puis maintenant...
EUGÉNIE. Que signifie...
DÉSORMEL, basa sa fille. C'est le frère... je vais lui parler... {A de Rébecque.) Voyons monsieur, c'est un grand malheur, «ans doute, mais des poursuites ne rappelleront pas à la vie. l'infortuné qui n'est plus! de grâce...
DE RÉRECQUE. Laissez-moi donc tranquille! c'est nous qui êtes cause de tout; si vous y aviez vu clair, et que vous m'eussiez dit, il y a six semaines , que votre fille raffolait de son cousin , je n'aurais pas perdu mon temps à les tourmenter, et à me faire maintenant moquer de moi.
DÉSORMEL, stupéfait. Ah! ca... rêvé-je? la tombe a-t-elle rejeté sa proie :' ou bien, est-ce que vous ne seriez pas mort? DE RÉRECQUE. Eh! parbleu! non... vous le voyez bien! EUGÉNIE. Est-il possible?
DÉSORMEL. Et moi qui viens aussi de l'église où j'ai commandé... quelle affreuse plaisanterie!
EUGÉNIE. Ah! c'est indigne!., infâme!
DERÉCECQUE. Indigne... infâme! pour moi, oui! mais vous, que mon trépas réel n'aurait pas même rendu veuve...
LÉON. M. de Rébecque, ne vous jouez pas ainsi de mon chagrin, ou crai&nez...
DE RÉRECQUE. Allons ! à l'autre a présent. Eh ! monsieur, vous n'avez pas besoin de me tuer tout-à- fait, pour épouser librement ma femme!..
EUGÉNIE et LÉON, à Désormel. Serait-il vrai? LÉON, de même. Mais, cependant, elle est mariée!.. DÉSORMEL. Mariée, mariée! oui et non; puisqu'on l'a ramenée de l'autel où elle s'est trouvée mal avant d'avoir prononcé...
LÉON. Qu'entends-je ?
DÉSORMEL. Mais je ne pensais pas qu'après m'avoir recommandé le silence, ce serait monsieur...
DE RÉRECQUE. Ah! c'est que depuis ce matin, il s'est passé bien des choses, et j'en ai tant appris pendant que j'étais mort!.. [Plis bas d Désormel.) Ce que vous pouvez faire de mieux , c'est de les marier le plus tôt possible.
DÉSORMEL. M. de Rébecque... votre conduite. . DE RÉRECQUE. Est fort sag'e... diantre! c'est que je connais mon affaire, à présent.
DÉSORMEL. Oui dà?.. Eh bien, corbleu ! pour vous apprendre à avoir fait cette épreuve , je la lui donne.
DE RÉRECQUE, d part. Il est étonnant, il croit qu'il me punit! épousez donc, avec des cousins comme ça... des gaillards...
LÉON, avec joie. Quel bonheur!., mon Eugénie!., mon bon oncle!
DE RÉRECQUE, le prenant d part. Eh bien , monsieur le mousquetaire, m'en voulez-vous encore?
LÉON. Pas le moins il» monde, j'ai pris ma revanche .. DE RÉBECQUE. Et la partie est d'autant plus belle, que chose assez rare, nous avons gagné tous les deux.
CHOEUR
Air : Musique nouvelle de M. Heudicr.
Plus de soucis g plus de chagrin
Chantons la fêle
Qui s'apprête, Fn ce jour par un gai refrain Célébrons l'amour et l'hymen.
ecgÉme, au public.
Air d'Yelva.
Quand ce matin, par un triste hyménée, Tout mon espoir semblait évanoui, Je me suis crue à jamais enchaînée, Heureusement je n'avais pas dit : Oui ; Mai-» je pourrai sans que rien m'embarrasse Le prononcer maintenant tout de bon...
Pour les auteurs quand je demande grâce Ici messieurs, n'allez pas dire : !\'on.
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